
Méthodologie
Statistique agricole annuelle
Résultats 2006-2007 définitifs
et 2008 semi-définitifs

La Statistique agricole annuelle (ou « SAA ») est établie par
chaque service statistique des Directions Régionales de
l’Alimentation, de l'Agriculture et de la Forêt. Elle est publiée
sous forme de tableaux où apparaissent également les résul-
tats nationaux (France métropolitaine), régionaux ou départe-
mentaux.

Les données sont relatives aux sta-
tistiques d'utilisation des terres et
de production agricole : superficies,
rendements, quantités récoltées
dans le domaine végétal, effectifs,
poids ou quantités moyennes et
totaux pour les productions anima-
les (viande, œufs, lait, volailles).

Mode d’établissement
de la statistique agricole
annuelle
Au cours du premier semestre de
chaque année, les services régio-
naux d’information statistique et
économique établissent un état
statistique se rapportant à la cam-
pagne agricole écoulée et donnant
notamment :
• l'utilisation du territoire départe-

mental ;

• la répartition des terres arables ;
• les superficies, rendements, pro-

ductions récoltées pour la partie
végétale ;

• les effectifs du cheptel, de la
basse-cour et du clapier ;

• la production laitière et la pro-
duction avicole.

La version provisoire de la Statistique
agricole annuelle (ou « SAP ») est
confectionnée à la fin de la campa-
gne et bouclée en janvier. La ver-
sion « semi-définitive » est ache-
vée en juin. La version « définitive »
est préparée au mois de décembre.
La SAA est une opération de syn-
thèse utilisant l’ensemble des infor-
mations disponibles sur un sujet
donné. Les services régionaux dis-
posent de diverses enquêtes sta-
tistiques, parfois exhaustives, en
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général par sondage aléatoire fon-
dées sur des échantillons repré-
sentatifs, utilisant des réseaux d'en-
quêteurs spécialisés. Outre ces
sources de renseignement utilisées
de façon traditionnelle, ils dispo-
sent également d'évaluations de
correspondants et d’experts ainsi
que de données chiffrées fournies
par les organismes techniques pro-
fessionnels. Les résultats de la SAA
sont le fruit d’arbitrages conduisant
à des données cohérentes dans le
temps et homogènes dans l’es-
pace.

Des réajustements statistiques sont
rendus nécessaires périodiquement
par l'exploitation des résultats d'en-
quêtes à larges échantillons [enquê-
tes de structures biennales à par-
tir de 1981, en exécution des
directives communautaires] ou
d'opérations exhaustives, tels les
recensements agricoles réalisés en
1970, 1979, 1988 et 2000. De
telles opérations intéressent plus
particulièrement les structures des
exploitations agricoles. Pour obte-
nir toutes les informations contenues
dans la SAA, diverses autres sour-
ces sont utilisées :
• exploitation et interprétation des

enquêtes réalisées chaque année
ou périodiquement par les servi-
ces statistiques conformément à
un programme national annuel
approuvé par le Conseil national
de l'information statistique ;

• exploitation et interprétation des
enquêtes effectuées à l'échelon
local (auprès des coopératives
ou des groupements de produc-
teurs) ;

• exploitation et interprétation des
informations rassemblées auprès
des correspondants agricoles

locaux, des organismes profes-
sionnels, des agriculteurs, des
divers services administratifs
(Douanes : vin ; Protection des
Végétaux : pépinières ligneuses ;
Répression des fraudes, etc.).

Après avoir réuni toutes les informa-
tions nécessaires concernant les
productions agricoles de la région
ou de ses départements, le statis-
ticien régional établit le document
officiel de la statistique annuelle.
Celui-ci est saisi informatiquement
et fait l’objet d’un traitement des-
tiné à détecter les erreurs et inco-
hérences. Les sommations, puis
les tests de vraisemblance globaux
sont enfin réalisés au Service de la
statistique et de la prospective.

Pour un certain nombre de pos-
tes, les données sont élaborées à
partir d’échantillons de régions et
de départements producteurs les
plus importants. Ceci concerne :
les cultures industrielles hors bet-
teraves industrielles, les légumes,
les fruits, les fleurs et les animaux
hors bovins. Les données des
régions répondantes sont utilisées
pour estimer celles des autres
régions qui peuvent ensuite inter-
venir pour corriger cette estima-
tion. Au niveau départemental, seuls
les chiffres des départements ren-
seignés sont diffusés. Le chiffre de
la France métropolitaine est « extra-
polé » par sommation des régions
répondantes et estimées et repré-
sente la production nationale.

Les données relatives aux choux,
racines et tubercules, équidés,
volailles, production d’œufs et de
miel ne sont disponibles qu’au
niveau régional.

Concepts de base
Champ de la statistique
agricole annuelle
Pour l’essentiel, les données de la
SAA portent sur le champ des exploi-
tations agricoles (la définition de
l'exploitation agricole est celle des
recensements et enquêtes de struc-
ture), à l’exception des surfaces en
herbe (voir ci-après). Cette défini-
tion du champ résulte d'une
réflexion avant tout pragmatique
prenant en compte la disponibilité
des sources de base que sont les
enquêtes menées par le SSP. Ceci
a des incidences sur le champ géo-
graphique des résultats et sur la
délimitation du champ logique d’ob-
servation.

Sur le plan géographique, pour une
région ou un département donné,
les données de surfaces, d‘effectifs
animaux ou de production concer-
nent les exploitations agricoles dont
le siège est situé dans la région ou
le département. Il y a notamment
identité de champ entre la partie
« production végétale » et la partie
« utilisation du territoire ». Dans la pre-
mière page – Répartition du territoire
départemental –, le champ des
rubriques « Céréales » à « SAU des
exploitations » est celui des exploi-
tations agricoles. Les résultats des
enquêtes qui servent à établir ces
données sont en effet toujours
ramenés au siège de l’exploitation.
Afin d’assurer un bouclage physique
du territoire régional ou départe-
mental, pour les rubriques de sur-
faces non agricoles et pour les sur-
faces toujours en herbe (STH) non
rattachées aux exploitations, le cri-
tère de rattachement des terres est
l’appartenance aux limites géogra-
phiques du département. Le choix
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du champ des exploitations s’expli-
que également par un souci de
cohérence entre productions végé-
tales et productions animales. Si
pour les premières on peut dispo-
ser de données selon l’approche
« exploitations » et l’approche « ter-
ritoire », ce n’est évidemment pas
le cas pour les animaux dont les
effectifs sont toujours rattachés aux
exploitations.

On considère donc le fait que le
champ des exploitations couvert
par les enquêtes est exhaustif pour
les productions. Pour de nombreu-
ses productions, c’est le cas, comme
pour la culture du blé, du colza, …
Dans certains cas, il n'y a aucune
différence par construction, comme
dans le cas de l'élevage de vaches
laitières, car une vache laitière défi-
nit une exploitation agricole.
L’exhaustivité du champ peut en
revanche être discutée quand la
part de production assurée par des
non exploitants n'est pas négligea-
ble, sans être pour autant, et là est
bien la difficulté, pouvoir être mesu-
rée de façon sérieuse. Pour la pro-
duction animale, les tableaux
excluent donc la basse-cour, le cla-
pier, les élevages divers (ruches,
escargots…) familiaux des non
exploitants. Pour les productions
végétales, le champ retenu les pro-
ductions fruitières ou légumières
pour l’autoconsommation sont
regroupées dans les jardins fami-
liaux (des exploitants et des non
exploitants), même s’il peut par-
fois s’agir de cultures de plein
champ pour l'autoconsommation
du ménage agricole.

Deux cas ont été traités d'une façon
particulière :
• prairies et notamment alpages :

une partie relativement importante

(et assez bien connue) des prai-
ries et des alpages n’est pas rat-
tachée aux exploitations agrico-
les dans les enquêtes, même si
elles sont utilisées par elles. Ces
surfaces appartiennent en géné-
ral à des unités collectives qui les
mettent à la disposition des exploi-
tations hors statut du fermage.
L’exclusion de ces surfaces hors
exploitation fausserait tout rap-
prochement entre le cheptel et
la production d'herbe. On estime
donc dans la SAA l’ensemble des
surfaces en herbe, y compris cel-
les dites « hors exploitations ».
Dans cette catégorie figurent éga-
lement des surfaces appartenant
à des lopins de loisir de non exploi-
tants agricoles qui peuvent ser-
vir à nourrir des équidés.

• les équidés : c’est la seule espèce
animale pour laquelle on estime
d’une part le cheptel appartenant
aux exploitations agricoles et le
cheptel hors exploitations. Ce der-
nier est en effet important et uti-
lise des surfaces en herbe hors
exploitations non négligeables.

Période d’observation
Par définition, la SAA s'intéresse à
la production d'une année com-
plète (de 12 mois), année civile
ou campagne.

Pour les productions animales qui
sont continues et mesurées par
des outils statistiques mensuels
(lait et viande), le choix de l'année
civile ne pose pas de difficultés
spéciales (même si les campagnes
de gestion du marché peuvent en
différer).
Pour la plupart des productions
végétales, où la récolte est limitée
à une petite période de l'année
(l'été ou l'automne), il est assez
indifférent de savoir si l'on raisonne

en campagne ou en année civile,
cela revient en général au même.
Pour certaines récoltées à l’au-
tomne (betterave, maïs, …), la
récolte peut parfois se prolonger
sur l’année suivante. Elles sont alors
rattachées à l’année de début de
la récolte.
D'une manière générale, la SAA
travaille dans le même esprit, elle
ne sépare pas de façon arbitraire une
récolte entre deux années (ou cam-
pagnes) différentes. La SAA « n » cor-
respond à la campagne « n-n + 1 ».

Pour les cultures légumières, on
définit généralement une campa-
gne agricole de production de 12
mois (elle peut être plus concen-
trée dans le temps). Les bornes
de cette période sont fixées à une
époque de minimum de produc-
tion. Ainsi les dates de début de
campagne diffèrent-elles selon les
légumes :
• pour certains (asperge, concom-

bre, courgette, par exemple), la
campagne de production recou-
vre l'année civile (du 1er janvier
« n » au 31 décembre « n »). La
SAA « n » correspond à la campa-
gne « n » ;

• pour d’autres (carottes, salades,
chou-fleur, endive, par exemple),
la campagne de production porte
sur deux années civiles. Il s’agit de
la période constituée par la cam-
pagne de récolte de l’été « n »
(de mai à septembre « n ») sui-
vie par la campagne de récolte
de l’hiver « n » (d’octobre « n » à
avril « n + 1 »), soit les récoltes
ayant eu lieu entre le 1er mai « n »
et le 30 avril « n + 1 ». La SAA « n »
correspond à la campagne de
production « n, n + 1 ».

Cette notion de campagne de pro-
duction ne doit pas être confondue



Pour la partie consacrée à l'utilisa-
tion du territoire, la SAA enregistre
les superficies des cultures princi-
pales. Par la suite, elle estime les
superficies développées (c'est-
à-dire la somme des superficies
brutes des parcelles ayant porté
une culture, indépendamment du
type de culture).

On appelle superficie brute d’une
parcelle, la place occupée par la
culture et les parties non cultivées
correspondantes (tournières, haies,
talus, passages …). Il s’agit de la
contenance totale de la parcelle

au sens du cadastre. On appelle
superficie nette d’une parcelle, la
superficie effectivement cultivée.
Les haies, talus, passages ne sont
pas comptés.

Production et rendement
Le concept de production utilisé le
plus fréquemment est celui de pro-
duction récoltée stade « arrivée
ferme ». Le rendement est un ren-
dement en récolte, c’est-à-dire stade
« arrivée ferme ». Sont exclus de
la production récoltée :
• les pertes sur le champ et en

cours de transfert jusqu’à la ferme

(ou à l’organisme stockeur si la
récolte y est livrée directement) ;

• les parties de produits non utili-
sables et les produits fatals (col-
lets de betteraves, …) ;

• les pertes enregistrées au moment
du conditionnement ou du triage;

• la partie de la production non
récoltée par le producteur pour rai-
sons économiques.

Les cultures détruites et non rem-
placées sont comptées en surface,
avec un rendement nul. Les retraits
sont considérés comme produc-
tion récoltée, non commercialisée.
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avec celle de campagne de com-
mercialisation. La campagne de
commercialisation correspond à
la période au cours de laquelle la
récolte est commercialisée. Pour
les légumes, produits générale-
ment peu stockables, la campagne
de commercialisation pourra :
• durer moins d’un an, dans le cas

d’une production concentrée sur l’an-
née (fraise, melon, asperge, …) ;

• coïncider avec la campagne de
production, dans le cas d’une pro-
duction étalée sur l’année (sala-
des, tomates, …).

Pour les cultures fruitières, la cam-
pagne de production est annuelle
et relativement concentrée dans

le temps. La SAA « n » correspond
donc à la campagne de produc-
tion « n ». En ce qui concerne la
campagne de commercialisation,
il faut distinguer selon que les fruits
sont ou pas stockables. La campa-
gne de commercialisation pourra :
• durer environ un an, dans le cas

d’une production de fruits stocka-
bles (pommes, poires, …) ;

• durer moins d’un an, dans le cas
d’une production de fruits non
stockables (pêches, cerises, …).

Culture principale,
superficie développée
Les notions de cultures principales
et secondaires (associée, succes-
sive) sont celles des recensements

et enquêtes de structure. Une
parcelle agricole peut au cours
d'une campagne agricole être
occupée par un seul type de cul-
ture, mais aussi par deux types
simultanément - on parle de cul-
tures associées - ou successi-
vement - on parle de cultures
successives. La culture principale
est celle dont la production
annuelle atteint la plus grande
valeur. Dans le cas de cultures
associées, cette règle générale
est assortie d'un certain nombre
d'aménagements, résumés dans
le tableau ci-dessous.

Cultures associées Répartition des superficies

Annuelle + Annuelle Au prorata de chaque culture

Pérenne + Annuelle Principale = pérenne, Secondaire = annuelle

Pérenne + Pérenne
Vigne + Verger Principale = vigne, Secondaire = verger
Verger + Verger Au prorata de chaque espèce
Verger + Petits fruits Au prorata de chaque espèce
Verger + Pré Principale = verger, Secondaire = pré
Peuplier + Pré Principale = peuplier, Secondaire = pré

Pérenne : plante occupant le sol plusieurs années de suite.
Verger : plantation régulière, entretenue d’arbres fruitiers destinés à être récoltés, d’une densité d’au moins 100 pieds à l’hectare.
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La statistique agricole annuelle enre-
gistre donc une production récol-
tée et commercialisable.

Potentiel
de production

Production non commercialisable
= pertes diverses (conditions climatiques, tri qualitatif, …)

Production commercialisable mais non récoltée
pour raisons économiques

Production récoltée
et commercialisable

Ventes

Invendus

Retraits indemnisés

=


